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A l’occasion du 20ème anniversaire de PSF, le Coordinateur Général 
a interviewé son président, mémoire vivante de l’association et 
toujours animé du même idéal de solidarité.

Christian Kashemwa : En tant que président-fondateur de PSF 
Luxembourg, tu es la personne la mieux placée pour décrire le 
développement de cette ONG depuis ses origines.

Camille Groos : PSF a été créé en France, Clermont-Ferrand 
précisément, en 1985 par Jean-Louis Machuron. En 1990, après 
la chute du régime de Ceausescu, j’ai été amené à effectuer 
une mission en Roumanie pour 
Médecins Sans Frontières. C’est 
dans ce contexte que j’ai fait la 
connaissance de pharmaciens 
français. De retour au pays, j’ai 
rassemblé quelques collègues 
afin de fonder la section 
luxembourgeoise de PSF. Une 
fois constitué le 18 novembre 
1991, il n’a fallu que quelques 
mois pour que nous obtenions 
l’agrément d’Organisation Non 
Gouvernementale (ONG) du Ministère des Affaires Etrangères.

Aujourd’hui l’association compte 300 membres dont beaucoup de 
pharmacien(ne)s mais pas uniquement !

CK : Quels sont les objectifs de PSF Lux et dans quelle mesure 
ont-ils pu être atteints?

CG : Lors de la création de PSF en France en 1985, une étude de 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a montré que les pays 
du Nord, soit 25% de la population mondiale ont consommé 
79% de la production des médicaments ; tandis que les pays du 
Sud, soit 75% de la population n’en ont consommé que 21%. 
Face à ce déséquilibre flagrant et choquant, nos objectifs sont 
triples : apporter une aide aux pays en voie de développement 
et aux populations les plus démunies et ceci notamment dans 
les domaines de la santé et de l’éducation, promouvoir un usage 
rationnel des médicaments et enfin s’engager en faveur d’une 
accessibilité équitable aux médicaments.

20 ans plus tard force est de constater que nous avons encore 
malheureusement du travail. En effet, les statistiques les plus 
récentes (2006) indiquent que les pays à haut revenu (16% de 
la pop.) ont consommé 78,5% des médicaments, les autres pays 
(84% de la pop.) comptant pour les 21,5% restants.

CK : le constat est donc accablant et PSF a encore du travail. Mais 
en regardant dans le rétroviseur, quels sont les résultats dont 
l’ONG peut quand même se réjouir ?

CG : En deux décennies, nous avons réalisé environ 25 projets. A 
chaque fois, ce sont autant d’enfants, de femmes et d’hommes à 

qui nous avons permis un accès aux médicaments et aux soins de 
qualité. S’il fallait choisir, je retiendrai le premier projet cofinancé 
en 1996. C’était un projet de lutte contre la tuberculose au Cap-
Vert. En 2010, la prévalence estimée de cette maladie au C-V était 
de 269/100.000 comparée à 328/100.000 en 1995.

En République Démocratique du Congo, nous sommes fiers, 
en consortium avec Caritas Luxembourg, d’avoir renforcé les 
capacités de production du laboratoire pharmaceutique de 
Caritas Goma. Des discussions sont en cours pour poursuivre ce 

renforcement. 

Enfin, en Inde, je retiendrai 
le succès de nos partenaires 
qui, grâce à leur travail 
de sensibilisation et de 
lobbying, ont su amener 
leur Gouvernement à rendre 
effectif les droits aux soins de 
la population.

CK : quid des projets en cours ?

CG : Actuellement 11 projets 
sont en cours dans 5 pays à savoir : l’Inde, l’Afrique du Sud, 
le Bénin, le Sénégal  et Burkina Faso. Le projet que nous 
appuyons dans ce dernier pays en consortium avec la Croix-Rouge 
Luxembourgeoise est présenté dans la deuxième partie de ce 
bulletin. 

L’ensemble de ces projets représente un budget 5.500.000 €. 
Pour parvenir à un tel montant, il est juste de rappeler ici le 
principe de cofinancement du MAE (Direction de la Coopération 
au Développement) qui permet de multiplier par deux, voire par 
trois nos fonds propres (dons et autres recettes).

En 20 ans de collaboration, nous tenons à souligner le dynamisme 
de la politique au développement de notre gouvernement et nous 
l’en remercions. 

CK : un mot sur l’organisation interne ?

CG :Le monde des ONG ayant évolué depuis 1991, notre équipe 
a su s’y adapter.

Merci aux bénévoles et à notre salarié qui n’ont pas ménagé leurs 
efforts pour que PSF accomplisse au mieux sa mission.

CK : et l’avenir

CG :Notre slogan est « pour que la plus grande pharmacie du 
monde soit toujours de garde ! » 

Il faut effectivement qu’un jour, chacun puisse avoir accès à des 
médicaments et des soins de qualité et ceci à un prix abordable! 
Les moyens existent mais la volonté fait souvent défaut. Nous 
continuons le combat pour que cela change !

Pharmaciens sans Frontières Luxembourg asbl
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En 2009, la commune rurale de Pabré, située près 
de la capitale Ouagadougou au Burkina Faso a 
sollicité l’aide de la Ville de Luxembourg (VdL) pour 
l’amélioration de l’approvisionnement en eau potable 
et l’assainissement de son territoire. Cette commune 
compte quelque 28.000 habitants répartis sur 21 
villages, dispersés sur une surface d’environ 440 km2.

Convaincus des réels besoins en eau potable de cette 
commune, Pharmaciens Sans Frontières Luxembourg 
(PSF-L) et la Croix-Rouge Luxembourgeoise (CRL) se 
sont assemblés en 2010 en consortium d’ONG – après 
accord avec le bailleur de fonds initial, la VdL - pour 
bien gérer le budget total de EUR 3.500.000 (dont 
EUR 750.000 de la VdL et EUR 2.750.000 cofinancés 
par l’Etat luxembourgeois). 

Le but principal de ce projet est de réduire de moitié, 
d’ici 2015, le pourcentage de la population qui n’a pas 
accès à un approvisionnement en eau potable ni à des 
services d’assainissement de base, conformément à 
l’un des objectifs du millénaire.

A savoir que dans le cas de Pabré, les femmes 
et les enfants (qui sont d’habitude chargés avec 
l’approvisionnement de l’eau pour la famille) sont 
«en route» (normalement à pied) jusqu’à 6 heures 
en pleine chaleur chaque jour pour prendre cette 
«matière» indispensable pour la survie (voir photo 1).

Projet d’approvisionnement en eau et d’assainissement de la commune 
de Pabré (Burkina Faso)

Pour atteindre ce but d’améliorer les circonstances 
de vie pour les habitants de la commune de Pabré, 
le consortium CRL - PSF-L a prévu de construire un 
réseau d’approvisionnement en eau, comprenant 3 
différents volets de construction : 

-  Branchement à une installation existante (canalisation 
de Ouagadougou) avec un réseau de châteaux d’eau 
(« AEP ») pour alimenter 3 villages ;

-  Forages avec réseau de châteaux d’eau, remplis à 
l’aide de pompes motorisées par des panneaux 
photovoltaïques (« AEPS ») pour 7 villages ;

-  Forages avec des pompes manuelles (« PMH ») pour 
11 villages.

Depuis, les travaux de cette partie « hardware » sont 
en voie d’achèvement et réalisés conformément au 
calendrier et au budget.

Photo 1+2 : La situation actuelle

Une PMH                                
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L’autre partie du projet, c’est la partie « software », 
comprenant toute les activités et mesures destinées à 
assurer la pérennité du projet. Cette partie du projet 
revêt elle aussi une grande importance, car elle est 
le garant de la continuité en matière d’efforts en 
assainissement et hygiène. Là aussi, des volets tels 
que la sensibilisation, la re-scolarisation ou les activités 
génératrices de revenus sont bien lancés. 

Par exemple : 
-  Nous avons signé les contrats avec l’Office national 

de l’Eau (ONEA) pour l’affermage et la prise en 
charge des réseaux AEP et AEPS ;

-  Les associations des usagers d’eau (AUE) ont été 
créées ;

-  Les conventions entre AUE et la commune de Pabré 
ont été élaborées ;

-  La constitution d’un service communal de l’eau est 
en cours ;

-  Nous avons démarré la collecte de projets des 
habitants de Pabré pour des « activités génératrices 
de revenus » (AGR) ;

-  Nous améliorons la scolarisation des enfants par 
la création d’un centre d`éducation non formel 
(CEBENF) à Pabré Centre, financé par notre budget

A côté de la partie hydraulique du projet, nous avons 
également pris en charge l’assainissement, c-à-d. la 
protection de l’environnement et des installations 
pour l’approvisionnement de l’eau (les forages), via 
la sensibilisation des habitants et la construction de 
latrines. A ce jour, quelques 1000 latrines ont été 
creusées et attribuées aux habitants. 

Photo 3 : Installation d’un château d’eau

Mme Loschetter avec le maire de Pabré 

L’échéance du projet est prévue pour fin 2012. 
Vu son évolution, nous avons toutes les raisons de 
croire, à terme, en son succès. Une perspective bien 
réjouissante d’abord pour les bénéficiaires du projet, 
les habitants de la commune de Pabre qui pourront 
enfin jouir d’un droit élémentaire : l’eau potable dans 
un environnement assaini ; et ensuite pour les bailleurs 
de fonds qui ont contribué à la réalisation d’un projet 
concret et utile.

Lors de la réception provisoire de 11 forages pour les 
villages équipés par des pompes manuelles (PMH) – 
1 des trois « piliers » de notre projet – l’ensemble 
du projet était présenté à la presse burkinabé (voir 
ci-dessous) L'Express du Faso du 28 Septembre 2011

Extrait de l’article du Journal……..du mercredi 
28 septembre 2011.

Accès à l’eau potable

11 forages pour la commune de Pabré

Le 1er adjoint au maire de la commune de Pabré, 
Souleymane Nacoulma, a présidé la cérémonie de 
réception de onze forages pour le compte de onze 
villages de sa commune. La réception symbolique a eu 
lieu à Bigtogo, un des villages bénéficiaires, le vendredi 
23 septembre 2011, en présence des partenaires 
techniques et financiers, le consortium Luxembourg.

Le conseil municipal de Pabré, dans le souci de développer 
la commune, s’est engagé à faire de l’adduction 
d’eau potable, une de ses priorités. A cet effet, il a 
mis en place un Plan communal de développement 



4

PR
IN

TI
N

G
 O

SS
A

, N
IE

D
ER

A
N

V
EN

BULLETIN D’INFORMATION Novembre 2011

Permanence
Notre coordinateur, Christian KASHEMWA, est à votre disposition du lundi au 
vendredi pendant les heures de bureaux.

Tel. (+352) 25 27 03 • Fax (+352) 26 44 02 65 • E-mail : psflux@pt.lu

www.pharmaciens-sans-frontieres.lu

Adresse : 2, Rue Louis XIV, L-1948 Luxembourg

CCPL : IBAN LU21 1111 1057 0875 0000

pour l’Approvisionnement en eau potable et 
assainissement (PCD-AEPA). Un projet qui est 
devenu une réalité le vendredi 23 septembre 2011 
avec la réception officielle de 11 forages dans le 
village de Bigtogo un des villages bénéficiaires. Une 
réalisation rendue possible grâce au financement 
apporté par le Consortium Luxembourg constitué de 
la Croix-Rouge du Luxembourg et des pharmaciens 
sans frontières . Ce consortium, auteur du projet, 
a contribué à la construction d’un réseau d’eau 
potable au profit de la commune. » Ce réseau vous 
appartient dorénavant comme un droit essentiel, 
celui de l’accès à l’eau potable « s’est exprimé l’un 
des membres du consortium, Uwe Schulze ( PSF ) à 
l’endroit des bénéficiaires.

Dans le but de gérer ses infrastructures 
conformément à la loi sur la décentralisation de 
l’eau, la commune a mis en place des Associations 
d’usagers d’eau (AUE) dans chacun des 11 villages. 
Les donateurs ont souhaité que ses joyaux soient 
utilisés et entretenus à bon escient.

Toujours dans le cadre du projet d’eau et 
assainissement ces 11 villages ont bénéficié de 
trois cents ( 300 ) latrines. Quant aux 10 autres 
villages que compte la commune, le 1er adjoint 
au maire les a rassurés : « vous aurez d’ici à deux 
mois la possibilité d’avoir de l’eau potable avec 
la construction de 8 châteaux d’eau ».Selon le 
représentant du consortium au Burkina, Christophe 
Dupont , le projet a vu le jour en 2009 et prendra 
fin dans deux mois. » C’est un projet extrêmement 
onéreux que la marie s’est engagé à faite vivre 

durablement » a-t-il poursuivi.

En termes de réalisations ce sont près de mille 
latrines qui ont été construites. La mairie a 
également bénéficié d’un nouveau bâtiment qui 
sert provisoirement de bureau et de stockage pour 
le service de l’eau, et soixante-huit (68) bornes-
fontaines déjà installées.

Toutes ses actions contribuent au développement 
de la commune et passant par l’amélioration 
des conditions de vie des habitants. Et c’est avec 
satisfaction que la population de Bigtogo a reçu 
ses joyaux. Une joie traduite par une grande 
mobilisation accompagnée de chants et de danses.

  Mariam OUEDRAOGO
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